





UNE NUIT, DANS LA MAI- 
SON DU CÉLÈBRE BIOLO- 


| ‘ 
CETTE HISTOIRE A FAIRE | 
DRESSER LES CHEVEUX } 
SUR LA TÈTE, COMMENCE 

GISTE MOUCHOIR.….. 


SSEZ DE TRA- 
- VAILLER , JE 

VAIS ME 

REPOSER! 


UN PEU 
DE LECTURE 
ME CALMERA 
LES NERFS! 

























E PRÉSENTE : AMÉDÉE 
N,POUR VOUS SERVIR'LA 
GON DE MA VISITE A UN 
PPORT AVEC VOS 
AUX … 







BON SOIR , DOC - 

TEUR MOUCHOIR, 
NE BOUGEZ PAS, Les 
ET IL NE_ VOUS 
ARRIVERA 


…NATURELLEMENT,CE SERA D'’UNE 
GRANDE UTILITÉ POUR MOI.CAR JE 
POURRAI CONVERTIR N'IMPORTE QUI 
EN AUTOMATE ET FAIRE RÉALISER 
DES ATTAQUES SANS COURIR LE 
MOINDRE RISQUE D'ARRESTATION 


. J'AI APPRIS QUE VOUS 
AVIEZ DÉCOUVERT UNE. DRO- 
GUE MIRACULEUSE,GRACE 
A LAQUELLE LE 
CERVEAU HUMAN 
PEUT ETRE COM- $ 
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MANDÉ A OU D'IDENTIFICATION . NOUS SE- 

DISTANCE …. RIONS RICHES EN PEU DE 
he TEMPS !! QU'EN 

LA TATS PENSEZ- VOUS 


DOCTEUR? 


JE DIS QUE C'EST UN 
SCANDALE ,ET QUE JE NE 
VOUS RÉVÉLERAI JAMAIS 
MON SECRET'!'! DE PLUS, 
JE VAIS PRÉVENIR 
2LA POLICE... 
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IL N'Y A PAS D'AUTRE SOLUTION, 
MONK !IL FAUT CONVAINCRE LE 
DOCTEUR QU'IL EST DANGEREUX 
DE NE PAS COLLABORER 

AVEC NOUS! . 










 AH,QUI ! ALORS, 
VOUS ETES ENCORE 
PLUS FOU QUE JE 
NE LE CROYAIS! 














D'ACCORD CHEF! VOUS, DOC- 
TEUR,QUAND VOUS SEREZ DÉË 
CIDÉ A COLLABORER AVEC 

NOUS ,VOUS ME PRÉVIENDREZ 
POUR QUE J'ARRÈTE DE VOUS 
TORDRE LE NEZ'! 





NOUS 
ES DETAILS 






NOUS ALLONS VOUS 
COUVRIR 0'OR ! 








MAIS CE 


| THÈMES DE. | 
SCIENCE-FICTION > | SyATTENDS- 
NE M'ONT PAS - (A SZ MOI,IL FAUT 


| AINCU! WAIPS 2XX> | QUE JE RAT- 
Lust ne > ÉÉRs R 7 A TACHE MES 
em‘ l LACETS! 


= 


CET INDIVIDU 
CONVIENT-IL, 


OUI! LANCE 
L'AIGUILLE HY- 
PODERMIQUE 
ANESTHÉ SIAN- 


VOUS N'AVEZ 
LE DROIT DE FAIRE 
CEL À 











… C'EST UN ACTE DONTA 
JE NE VEUX -ABSOLU- 

MENT PAS ÊTRE 
RESPONSABLE... 







YW 
RATION DE 
TENAILLES?, 






BIEN! TOUT EST PRÊT! 
IL SEMBLE DORMIR : 


MBLE RIGIDE } 


/ > À ET INSENSIBLE !! 
D. TONY. 
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MAGNIFIQUE ! NOUS 


A PRÉSENT, À VOUS DE 
TENONS L'INDIVIDU QUI À 


JOUER ! FAITES- LUI UNE 
DE OGUE, 








SOUS VOTRE 
RESPONSABILITÉ! 













L'EFFET VA-T'IL NON, C'EST IM- 
TARDER ? MÉDI AT ! MAINTE- 
NANT IL FAUT 
D L'ÉMETTEUR 


D ONDES .…. 











TOUT EST PRET! 
JE PRESSE CE 
BOUTON ET... 





JE T'ORDONNE DE TE LEVER ET DE 

VENIR VERS NOUS !ET POUR CONFIR- 

Ds = MER Que 3: res. 

DT TRAn ME L:S MAIN 
de, TA TETE! 










f C'EST INCROYABLE, 
| MAIS VRAI! 














MAGNIFIQUE! MAINTENANT, C'EST MOI QUI 
COLOSSA L'IJE VAIS/ COMMANDE ! JÉ TE DONNE L'ORDRE 


SAYER …. DE T'HABILLER ET DE QUITTER : 
dt: 30 >... LA MAISON... NN 
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… PARS ET OUBLIE TOUT 
CE QUI S'EST PASSÉ ! JE VAIS 
TE DIRE CE QUE TU DEVRAS 
FAIRE ENSUITE , DANS UN 
INSTANT JE COUPE 
L'INFLUX! 
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CIEL ! OU SUIS-JE? 
QUE J'AJ MAL A 
__ LA TETE! 


PEUT-ON SAVOIR CE 
QUE TU FAIS, COUCHE 
DANS LA RUE ? 





















:.JE CROIS QUE ÇA,C'EST TOI QUI VA 
ME L'EXPLIQUER! QUE S'EST-IL PASSÉ. 
/ APRÈS LE COUP QUE J'AI RECU SUR LA 

TETE ? QUI ÉTAIT-CE?NE ME REGARDE 
_ . PAS AVEC.CES YEUX. 








QU'EST-CE 
QUE JE FAIS 
CIS. 





SAIS PAS 
DE QUOI 
TU VEUX 

| PARLER! 


























ÇA VA BIEN, DOCTEUR ! A PRÈ- 
SENT,DONNEZ-MOI TOUTE LA 
DROGUE QUE VOUS 
POSSÉDEZ! 


TU VEUX QUE 
" JE TE RAFRAÏCHIS- 
SE LA MÉMOIRE ? 
JE N'AIME PAS ÇA 
DU TOUT ! | 


BE 
< 












CES TROIS 
AMPOULES... 
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TEUR , LES ENFANTS 
ALLER DORMIR! 





MAINTENANT, MONK, 
INSTALLE CONFORTA- 
BLEMENT LE DOCTEUR 
DANS SA CHAMBRE ! 


ALLONS, DOC 
DOIVENT 
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ET ER 


VOULEZ-VOUS * 
QUE JE VOUS 

CHANTE UNE 
BERCEUSE? 






PARFAIT! CE JEU 
M'AMUSE ,JE VAIS 
L'ESSAYER TOUT DE 
SUITE, JE VEU 


VOIR LES RÉSUL-f ? 
TAT QUIL sm | 
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J'AI L'IMPRESSION QUE TUTE 
COMPORTES DE FACON 
ÉTRANGE CETTE NUIT. 
TONY... 





ALLO...TON MAITRE TE 
COMMANDE … DIRIGE-TOI 
VITE VERS LA BIJOU- 
TERIE ,ET APPORTE- 
MOI TOUT CE QUI A 
DE LA VALEUR,ET 
QUI SE TROUVE 

EN VITRINE! 











TTONYYYY !! MAIS. 
OÙ PEUT-IL ALLER 
COMME ÇA ? 



















ALLO... DÉBARRASSE- TOI 
AU PLUS VITE DE CE TÉ- 
MOIN QUI POURRAIT DEVE- 
_NIR GÉNANT'! ALLEZ! 


JE DOIS FAIRE 
UN TRAVAIL 
URGENT! 


FU AS DIT QUE TU 
ALLAIS TE REPOSER 
nude: 2 VAS-TU 











TONY ! OÙ A- 


TIL BIEN PU 
ALLER ? 


FAÇON DE 
PROCÉDER DE 
LA PART DE 
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APRÈS AVOIR CASSÉ 
LA VITRINE, UN INCON 
NU A ASSOMMÉ LE 


QUE 
SIGNIFIE 
CE CHAPEAU 
PRÈS DE LA 







VITRINE ? 














M E XPLIQUER 
SENCE DE SON CHA- 
EAU PRES DE LA 

BIJOUTERIE! 








LE VOICI! MES DOUTES 
SE CONFIRMENT, IL N'A PAS 
DE CHAPE AU! Si CE QUE JE 

CRAINS EST VRAI... 





















JE NE COMPRENDS 
PAS,JE N'ÉTAIS PAS 
LA-BAS! 


fJ'AI POURTANT 
TROUVÉ TON 











QU'EST- CE QUE TU FAIS 
ICI, ROICO? 


C'EST MOI QUI 
POSE LES QUES- 
TIONS !ES-TU PAS- 


SÉ CETTE NUIT, NON 
VERS LA BIJOUTE- 
RIE DÉVALISÉE? 










‘SAIS PAS... 
C'EST TRÈS 
ÉTRANGE ! 







PF J'ATTENDRAI LE 
TEMPS QU'IL FAUDRA, 
MAIS JE VEUX LE 


QU'IL SE PASSE VOIR SORTIR! 


| 
BONSOIR! / QUELQUE CHOSE 
D'ANORMALL ! 
F. 


APRÈS PLUSIEURS HEURES DE 4} 


PATIENTE ATTENTE, TONY nt /4 
A PPARAÎT PES" IL ARRIVE... 
| léf7 IL A LE MÊME 
[JOUR AIR ÉTRANGE 
QUE CETTE 









IL ENTRE DANS CETTE 
BANQUE ! JE NE S AVAIS 
PAS QU'IL AVAIT UN COMPTE 
OUVERT ICI! BIZARRE! 
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JE NE VAIS PAS LE PER- 
DRE DE VUE. VOYONS 
ER OU TE VA 
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HORREUR! 
IL L'A 
ATTAQUÉE ! 



















| || L'ESSENTIEL EST DE 
D LD | NE PAS LE PERDRE DE 
MS\ VUE,SI JE VEUX ÉCL AIR- 


TALLO.REVIENS AVEC LE 
BUTIN ,DÈS QUE LE TRAVAIL 
SERA TERMINÉ ! 
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LA SOLUTION DE 
TOUT CECI ,DOIT S 
TROUVER A L'INTE- 
RIEUR -DE LA MAI- 
SON'!LA PORTE 
EST OUVERTE, 
J'Y VAIS! 


l'ENDROIT OÙ J'AI ÊT 
ET TONY SEMBLE SAVOIR OÙ IL VA... JE 
CROIS QUE CELA COMMENCE A 

| DEVENIR CLAIR ! 
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NAYSA SSP 
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TU AS RÉALISÉ UN 
BON TRAVAIL, ET RAPI- 
DEMENT'!DANS QUEL- 
QUES HEURES TU 


M'AURAS DONNÉ 
= 2] UNE 
À FORTUNE! 















JE VOU = 
UN INVITÉ CHEF! \ ENS NOUS LE 
‘EST CELUI QU À} 

C'E C Q L'OTITE RÉUNION 
INTIME !! 


NE FAIS PAS UN N\ 
FAUX MOUVEMENT! 
ENTRE DANS LA 

CHAMBRE ET NOUS 
CAUSERONS! 
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& A PRENDS CE PETIT JOUET, 
Le st ET SURVEILLE BIEN 
| NOS INVITÉES! 





UN TA 
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AÉCES 












ET JE VOUS AVERTIS :S! 
L'UN D'ENTRE VOUS FAIT 
UN GESTE ,REFROIDIS -LE 
AIMABLEMENT !ET QU'ILS 
NE FASSENT PAS DE 
TAPAGE … AU REVOIR! 


NOUS, NOUS DEVONS 
SORTIR UN MOMENT. ET 

NOUS NE VOUDRIONS PAS 
QU'ILS VIENNENT DER- 
RIÈRE NOUS ,CAR NOUS 
SOMMES PRESSÉS:! 












COMPTEZ \ 
SUR 
MOI ! 









MAIS,TONY, JE. } =" 
SUIS ROICO.... | 


INUTILE ! 


SOUS LES EFFETS 


D'UNE DROGUE DE 
MON INVENTION,IL 
NE SAIT PLUS QUI 


NOUS SOMMES... 





QUE S'EST- 
IL PASSÉ? PAS, VOUS ÊTES EN 
OÙ SUIS-JE ? SÉCURITÉ, JE VOUS 
| EXPLIQUERAI PLUS 





CES CANAILLES LUI ONT DONNÉ 
L'ORDRE DE NOUS LIQUIDER QUAND 
ILS SERONT LOIN ET. ILS FERONT 
CERTAINEMENT DE MÊME AVEC LUI, 
AFIN QU'IL N'Y AIT PAS DE TÉMOINS! 
J'AI UN ANTIDOTE CONTRE CETTE 
DROGUE … CACHEZ- MOI PENDANT 
QUE JE PRÉPARE LA-SERINGUE, 
ET ECART EZ- 













COURONS!ILS NE 
SAVENT PAS QUE NOUS 
SOMMES LIBRES.ET ILS 
NE DOIVENT PAS TROP 

SE HATER POUR NE 
j PAS ATTIRER 
L'ATTENTION! 





BONJOUR , MESSIEURS! VOUS 
AVEZ DES ENNUIS ? PUIS -JE 
VOUS ÊTRE UTILE A QUEL- 
QUE CHOSE ? ON DIRAIT QUE 
DES ENFANTS SE 
GONT AMUSÉS AVEC 

LES VOITURES... 


LES PNEUS SONT V4 
DÉ GONFLÉS!! 1 
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MAT 








. ARRÊTEZ- LES, MONSIEUR 
L'AGENT ! CE SONT DE DAN- 
GEREUX MALFAITEURS ! CE 

SONT EUX QUI ONT VOLÉ LA 
BIJOUTERIE ET LA BANQUE!! 
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AUTANT en 
EMPORTE 
leVENT 






HIPPOLYTE 
! el 


amille 








-. 






| QU'EST CEQUE Y 
AHJ C’EST | TU MASTIQUES : 
MERVEILLEUX, L'AIR DÉGOUTANT / 
PUR QUE L’ON p 
RESPIRE ICI A / 
CETTE ALTITUDE : 


COMMENT ! MAIS N 
TU NE SAIS DONC 
PAS QUE CELA 
DONNE DES VERS ? 
JETTE LE VITE AVANT 

QU'LSNE TE DÉVORENT} 








TONNERRE, C’ÉTAIT MALHEUR 
UN CHEWING GUM 


DE GÉANT . 





LE VENT... LE y 
VENT L'EMPORTE : 





ATTENTION HIPPOLYTE, 
TU VAS DROIT AU 
PRÉCIPICE . 











4 HEUREUSEMENT 
QU’'IL Ÿ À EU CE SOUFFLE 
| DE VENT 9 






BOUCHE ! NOUS 
NE SOMMES 





PAS COMES 
TIBLES / 












QUEL PALAIS ‘ou 
SOMMES NOUS VENUS 
ATTERRIR P REGARDE 

UN PEU CES BELLES 

»  AMYGDALES / 





quel NE 
T'ÉLOIGNE 


$ \ 
© " , nf ; 
DRÊÉTEXTE . q Ca GG a) 





QUEL EST 
CE CRI 
MAINTENANT : 





REGARDE / C’EST 
UN DE SES COLLÈGUES 
QUI N’EST PLS 
D’ACCORD AVEC LUI. 









MALHEUR QU'ARRIVE.- 
Tr/L ENCORE P .….. 
ON D/RAIT 
QU’ À PER - 
DU CONNAIS - 
SANCE / 







VIENS DONC VOIR 
S/ JE SUIS D'HUMEUR 
4 PALABRER / 










UN DINAUSAURE INCONSCIENT ETUN IL M?EST 
DINAU AFFAMÉ NE PEUVENT ARRIVÉ D’ESPÉRER 
DRE ON MAIS AUJOURD’AUI 4 


COMMENT 
ALLONS - NOUS | 
SORTIR DE CE 74 
MAUVAIS PAS À #7, !! 


PRENDS / 
ESPÈCE DE En TRE : 
4 TE SERVIRA D'APÉRITIF / 
ATTENDS ! PASSE MOI UNE 
FUSÉE DE SECOURS QUI EST 
DANS LE SACTYROLIEN JE 
VAIS ESSAYER UN TRUC. 





J?AI 
L’ IMPRESSION 
QU'IL À DES 
LOURDEURS 


AN + 


JE CRAINS UN PEU 
CETTE FOR. 
SAUVAGE AVEC TOUTE 
CES BÊTES MONS- 
JRUEUSES ET AF- 
FAMÉES QUI / 
RODENT /C!1.... 


J 


| 


ct 
A 
























JE Suis / ENCHANTÉ 
DE FAIRE VOTRE 
TARZAN CONNAISSANCE, 





TARZAN / 





JE SUIS / 
TARZAN. 
NOUS COMMENT 
SORTIR D?/C/ / 


TARZAN 2 / 


LIEN À TIRER 
AVEC CET / 
IMBÉCILE . 









\N/ 
CAMILLE ; | 
CAMILLE / 


LE MIEUX À FAIRE 
EST DE CASSER 
LA CROUTE / 


TU T’ES TROMPÉ 
C’EST UN AUTOGRAPHE 
DE TARZAN LORSQU'IL 
A TOUCHÉ TERRE ,/ 





QU'EST CE 
QUE TU 

RAMÈNES 
| ENCORE P 


PAR LA,ILY 


ENVIRONS 








C'EST UN OEUF 
QUE J'AI TROUVÉ 









EN 4 BEAUCOUP 
DANS LES } 


DEVINE 
CE QUE J’A/ 
DANS MA MAIN 
DROITE ?P 


ÉCOUTE IMBÉCILE !/ 

TU COMMENCES À 

M?ÉNERVER AVEC TES 
NIAISERIES / 








TU AS EU ENFIN UNE 
BONNE IDÉE DE LE RAME- 
NER.ON VA LE FAIRE. / 

CUIRE POUR DÉJEUNER . 











JE VAIS FAIRE UNE 
OMELETTE GROSSE COM- 
ME UNE PORTE DE / 

». CATHÉDRALE . 


| AT 


\y D 


v 


IL VAUT SE, a CETTE BESTIOLE “Y 


MIEUX NOUS. WM[ VA AMEUTER 
ÉLOIGNER D7ICI ‘ }# TOUTE. LA y 









MILIEU DU y 
CHEMIN : 


IL EST INUTILE 
DE DÉCRIRE 
L'EFFET PRODUIT 
PAR CE NOUVEL 
INCIDENT !! 

AH,MES AMIS,ET 
CE N’EST PAS 
ENCORE TERMINÉ ! 

NOS AMIS SERONT 
ILS DÉVORÉS... SE 
PERDRONT ILS 
ENCORE PLUS 
PROFOND DANS 

LA FORÊT ? 








SURTOUT 
NE. NOUS 
AFFOLONS 


REGARDE IL A PEUR HORREUR ! Ç4 


DE SE METT 


BOUGE / 
L'EAU / AH! AH / 





V' AU MOINS CAMILLE, 
CELUI - CI EST J'EN AI ASSEZ 
VÉGÉTARIEN. 


MALUEUR 
QU'ARRIVE-T-IL 
MAINTENANT ? 











ON TOMBE 
SUR QUELQUE CHOSE 
DE MOU / 


/ 






AS TU UNE IDÉE 
POUR SORTIR DE CE 
MAUDIT ZOO P PEUT-ETRE 
QUE LES COUPS T’AURONT 
RAMOLLI LE CERVEAU ET 
QUE TU RÉFLÉCHIRAS À 
UNE SOLUTION RAPIDE P 











TU VOIS N 
TOUT CE QU! 
NOUS ARRIVE 

A CAUSE DE TON 


| MAUDIT CHEWING 





GUM / 


CE 


E 

V415 SÉ CONCENTRER 
U 1 
ON VA VOIR .#/ 





A 


7: EST ; 


J'EN Al UNE 
CONTINUE À PARLER, 
DIS NN'IMPORTE 
QUOI #// 


HAS 2 








A n ae Cyr 
#E Le AS ee AU 2 M : 
. LR OCR LS “6 
in +4 x . NL ! 






JE NE SAIS PAS CE QUI LUI 
ARRIVE P ENFIN JE DIS 
N’IMPORTE QUOI /'EST-CE 

. QU? Y A ENCORE DES FRUITS 
POUR LE DESSERT P AH!J?’EN 

A! ASSEZ DE als N'imPor TE ; 















ARRÊTE C'ESTASSEZ, 
TAIS TOI, CAMILLE, 





VA ME CHERCHER 
DU BOIS ET 
FAIS ÜN BON 
FEU / 










ÇA Y EST !'JE VAS YJENESAIS 
L’ OUVRIR POUR FAIRE  |PA4S CE QUI 
PÉNÊTRER L’4/R CHAUD ]|LUI ARRIVE ? 
A L'INTÉRIEUR / /\ ENFIN 
3 JE DIS 
N'IMPORTE QUO! ./ 
EST-CE QUIL Y 4 
ENCORE DE FRUITS 
POUR LE DESSERT P 
AHI J'EN 41 ASSEZ DE 
DIRE DES ANERIES _: 



















AS 





COMME L’AIR 
CHAUD EST 
MOINS DENSE 4 
QUE L'AIR FROID.RR: 
NOUS NOUS / 
ÉLEVERONS . 



















NOUS NOUS 
ÉLEVONS / 





lENFIN, Nous y King 

SORTONS DE LA. ÉARS 
JE COMMENÇAIS À 
EN AVOIR 4ASSEZ 
DE CETTE MAUDITE 
FORÊT ETDESÉS 

ANIMAUX HOR - 

RIBLES./ 


CEST RAPIDE 
NOUS SOMMES 
DÉJA DE 
RETOUR AU 


/ 


HOURRAH .TOU 
VA BIEN / 





QU’'EST-CE QUE TU AS 
DANS LA BOUCHE PAPRÈS 
TOUT CELA TUOSES ENCORE 
MACHER DU CHEWING GUM / 


ÉCOUTE YIPPOLYTE 
JE CROIS QUIL 
VAUT MIEUX NE PAS 
RACONTER NOTRE 
AVENTURE ON NOUS 


BON... CA SUFFIT \ À TU RESTERAS LA HAUT 
UNE PAT F4 DONNE - FC , TOUTE LA JOURNÉE ./ 
MOI TA JAMBE / ON VERRA ENSUITE 

° SI TUAS TOUJOURS __ } 


ENVIE DE MASTIQUER 


MASTIQUE_ | Y> 
MAINTENANT : / 





Piaffant de ses petits sabots 
noirs, portant haute et ‘fiere 
sa tête fine à la sombre pru- 
relle humide, orgqueilleux de 
sa robe lustrée couleur de cui- 
vre, il se tenait bien droit sous 
les cerisiers en fleurs ma- 
chonnant distraitement une 
herbe maigre et rare. 

On le voyait de loin, le po- 
ney, dont la longue queue et 
la crinière étaient flottantes au 
vent d'avril, comme des eéche- 
veaux de soie échappes des 
mains d'un brodeur. 

On le voyait si bien, quun 
jour le TRES HONORABLE 
SOU-TCHOU-TCHENG  gou- 
verneur de la province du 
KAN-LAO, situee ainsi que 
chacun ne peut l'ignorer aux 
frontières des vieilles legen- 
des chinoises, à mi-chemin 
entre le reel et la fiction... 





Un jour donc, le TRES HO- 
NORABLE vint a passer en 
bordure de l'enclos où se te- 
nait le poney. D'un mot, il 
intima à ses porteurs de chai- 
se l'ordre de s'arrêter, ce que 


les pauvres diables firent 
avec grand plaisir, car SOU- 
TCHOU-TCHENG était de for- 
te corpulence et la chaise, 
toute d'ébène, incrustée de 
dragons de nacre et d'or mas- 
sif, représentait un poids con- 
sidérable aux épaules des var- 
lets chichement nourris du 
TRES HONORABLE. 

Se renversant sur ses cous- 
sins, SOU-TCHOU-TCHENG 
considera d'un regard pensif 
le gracieux poney évoluant 
a un bout à l'autre de l'enclos, 
le trouva fringant et plein de 
vigueur, concevant sur le 
champ le désir de se rendre 
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acquéreur de l'animal, il ex- 
pédia son premier laquais, 
nanti dune bourse bien gar- 
nie, chez le propriétaire du 
petit cheval rouge. 

Quoiqu'il en coùta à TSA- 
O-TSI le marchand de galet- 
tes au gingembre, de se se- 
parer du poney, il s'inclina 
devant la volonté du‘TRES 
HONORABLE et le contenu de 
la bourse atténua les regrets 
qu'il éprouvait à se soumettre 
au gouverneur. 

Il mit un licol de chanvre 
au cou du cheval-miniature, 
et l'amena pres de la chaise, 
ce prosternant trois fois dans 
la poussière du chemin, re- 
merciant Bouddha du grand 
honneur qui lui était échu 
d'avoir attiré les regards de 
SOU-TCHOU - TCHENG sur 
son humble personne pat le 
truchement du poney. 

Le crieur du cortège leva 
son baton, les valets s'atte- 
lèrent de nouveau aux bran- 
cards de la chaise, et le TRES 
HONORABLE daigna sourire 
en voyant le petit cheval trot- 
ter à ses côtés, au pas ryth- 
me des porteurs suants sous 
leur livrée de coton bariolée 
œux couleurs de sa maison. 

En achetant le poney, SOU- 
TCHOU-TCHENG obeissait à 
un caprice, et à peine arrive 
en son palais, il se desintéres- 
sait déja de l'animal l'aban- 


donnant aux soins de ses 
gens. 

On le conduisit aux écuries, 
on le fournit en litière et en 
nourriture et comme seul un 
enfant eut pu le münter, et 
que le TRES HONORABLE 
n'en avait pas encore; le po- 
ney passa des jours solitaires, 
exécutant une promenade 
quotidienne sous la garde 
a'‘un palefrenier melancoli- 
que dans les jardins du par 
lais, se consolant d'être ou- 
blié du dignitaire ptr de fre- 
quentes et copieuses absorp- 
tions de foin et d'avoine. Et 
il grossissait, devenant pres- 
que obèse sur ses courtes 
jambes, et il sennuyait à 
mourir devant sa mangeoire 
de marbre, et les allées bien 
ratissees des jardins... Il avait 
rêve d'un destin fabuleux en 
entrant sous le toit du TRES 
HONORABLE, et voila quil 
se désolait loin de son enclos 
aux cerisiers fleuris | 

Dans ce même palais, un 
jeune garçon ambitieux et 
lettré était entré peu aupara- 
vant, nourrissant des chime- 
res glorieuses, se croyant pro- 
mis aux plus hautes sphères 
de la societé chinoise, par 
l'appui du TRES HONORA- 
BLE. Or, le TRES HONORA- 
BLE se souciait peu du jeune 
lettré, et Wang-Li en était re- 
duit à copier dun pinceau 


un Ml — 


agile d'interminables discours 
que le gouverneur n avait ja- 
mais prononces et ne pronon- 


cerait jamais, mais qu'il dé- 


sirait tenir en ses archives, en 
fins caractères tracés sur le 
papier de riz décoré d'arabes- 
ques et d'oiseaux. 

Amer, WANG-LI rejetait le 
pinceau, et les poings au men- 
ton, contemplant le ciel ce- 
ruléen, adressait aux dieux 
des prières mêlées de repro- 
ches. | 

Il est dur pour un jeune 
garçon qui se croit apte à 
posséder le monde, par la 
seule magie de son savoir 
et de son autorité naissante. 
d'étouffer tant de talents en 
des travaux de scribe, subal- 
terne et podagre… Sans dou- 
te vieillirait-il dans son em- 
ploi, et se courberait l'échine 
sa vie durant sur sa tablette 
de laque, trempant dans l'en- 
cre le même pinceau, traçant 
les mêmes signes ? 

Insouciant des problèmes 
agitant son copiste, indifférent 
à l'ennui du poney, le TRES 
HONORABLE essayait les ro- 
bes brodées que son tailleur 
lui confectionnait en vue 
c'une grânde fête. 

Il avait par ailleurs rayé 
de sa mémoire, et le poney, 
et le pauvre WANG-LI. Ses 
pensées ne dépassaient pas 
‘les limites de l'immédiat. En 


l'occurence, le menu de ses 
repas, l'épaisseur des cous- 
sins sur lesquels il faisait de 
fréquentes siestes, et l'orne- 
mentation de ses multiples 
robes de soie. 

Tapant du sabot dans sa 
stalle, le poney grommelait : 

— C'en est trop, je vais 
m'enfuir un de ces jours pro- 
chains...l 

Et WANG-LI tiraillant sa 
natte d'un noir de jais, mur- 
murait d'une voie enrouée 
d'une sourde colère. 

— Je partirai… J'irai vers 
le Nord, je me mettrai au ser 
vice d'un chef de brigands 
s'il le faut, mais je ne moisi- 
rai pas plus longtemps dans 
ce palais endormi sous les 
ordres de ce gros poussah 
paresseux qui néglige d'utili- 
ser ma science... 

Un matin, à l'heure où l'au- 
be blanchissait les tuiles ver- 
nissées du palais, ils firent 
l'un et l'autre comme ils en 
avaient décidé. Le poney 
s'échappa par les jardins, et 
WANG-LI franchit le seuil 
d'une petite porte donnant 
accès aux champs. 

Ils se rencontrèrent aupres 
d'un étang fleuri de nénu- 
phars et WANG-LI fut bien 
étonné de voir là le petit che- 
val qu'un court trajet essouf- 
flait déja. 

— Comment, s'écria-t-il, le 
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poney du TRES HONORABLE 
se trouve-t-il errant dans la 
campagne ? 

-— Comment, répliqua le 
poney (les chevaux avaient 
le don de la parole en ce 
temps-là), comment le bar- 
pouilleur de copie du TRES 
HONORABLE se promenet:il, 
un bissac à l'épaule, tel un 
mendiant de grands che- 
mins ? 

Chacun conta a l'autre, ses 
aspirations, ses regrets, et son 
dessein de trouver ailleurs, 
un sort confofme à ses désirs. 
Aussi poursuivirent-ils ensem- 
ble leur route, unissant leurs 
destinées présentes en vue 
d'un avenir meilleur. 

— Je serais a mon tour, 
gouverneur de province, di- 
sait WANG-LI, et le poney 
approuvait ce projet lui con- 
venant fort, sachant de la 
bouche même du jeune gar- 
con quil aurait sa part de 
gioire en cette affaire. 





— Je promènerai sur mon 
dos tes jeunes fils, car tu 
epouseras une femme riche 
et belle quand tu seras gou- 
verneur, repondait le petit 
cheval. : 

Et ils allaient, droit devant 
eux tandis que le soleil inon- 
dait la plaine, se grisant de 
paroles, pour oublier le sol 
caillouteux, l'epaissé poussie- 
ré blanche, les entourant 
a un nuage picotant les nari- 
nes. La route était longue et 
dure. Peu à peu les villages 
s espaçaient cédant à un pay- 
sage désolé et lugubre ‘à l'ho- 
rizon barré de hautes mon- 
tagnes noires et le vent froid 
venu des cimes les glaçait 
jusqu'aux os. 

De son bissac, WANG-LI 


avait tire quelques vivres 


au il partagea avec son com- 
pagnon de voyage, et ils fi- 
rent halte sous un arbre tor- 
du, deéchiqueté par les tem- 
pètes du Nord. 


La belle ardeur de la ma- 
tinée s'était éteinte. Le poney 
frissonnait, et WANG-LI ver- 
dissait sous la bise, blottissant 
sous ses larges manches ses 
mains raidies de froid. 
= Tout à coup le poney, re- 
gardant ce désert de terre 
stériles dit timidement : 

— Crois-tu que nous ferons 
fortune en ces lieux lugu- 
tres ? 

— Non... La fortune ne peut 
hanter une contrée aussi re- 
culée.. Mais de l'autre côte 


des monts, peut-être nouùs at- . 


tend-t-elle…. 

— Hum. Il doit faire bon 
dans mon écurie au palais. 
Et à cette heure on m'apporte 
le fourrage. Hier j ai eu de 
la luzerne fraîche, un bouquet 
de trefle. 

WANG-LI hocha la tête. 

— Moi j'ai eu du riz, des 
gateaux de miel et d'excellent 
poisson. Le poney huma le 
vent et se tourna du côté 
d'où ils étaient venus. 

— Retournons… Bonne ta- 
ble et bon lit sont plus sûrs 
là-bas que de l'autre côté des 
monts. | 

WANG-LI ne se fit pas 
prier. Il Chercha quand même 
quelques excuses au renonce- 
ment de ses projets, n'en trou- 
va qu'une de valable, et s'en 
accommoda. 

Il faudrait avant de renou- 


veler une tentative d'expédi- 
tion, consulter les divinités, 
se mettre d'accord avec elles, 
sur la marche à suivre, et se 
diriger, à l'endroit qu'elles ne 
sauraient manquer dindi- 
quer. 

On ne gagne rien à agir 
sans l'avis préalable des 
dieux | 

En sens: inverse, ils se mi- 

rent en route, et n'arrivèrent 
que tard dans la nuit alors 
que les étoiles s'éteignaient 
et quune aube nouvelle ap- 
paraissait au ciel. 
_ Tout etait calme, nul ne 
semblait s'être aperçu de leur 
fuite, et sans bruit chacun 
reprit sa place. Le poney «à 
l'écurie, WANG-LI dans sa 
chambre, et harassés ils 
s'endormirent heureux d'être 
rentres au bercail. 

Bien sûr, un peu de meélan- 
colie teintait cette-joie dont la 
veille, ils n'eussent pas soup- 
conné l'existence, tant la vie 
leur était devenue terne et 
monotone au palais. Mais 
comparée aux solitudes du 
Nord, cette monotonie confor- 
table, cette sécurité quiète 
était un paradis ! Puis ce fut 
l: jour de la grande fête, et 
le TRES HONORABLE se sou- 
vint tout à coup du poney... 
Il le fit chercher, ordonna 
qu on lui passa une gourmet- 
ts et un mors d'or fin, que l'on 
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piqua quelques pierreries a 
sa crinière et qu'on le lui 
conduisit dans la cour d'hon- 
réur aux.fins que les invités 
l> puissent admirer avant 
qu'il l'offre en cadeau d'anni- 
versaire à un sien petit neveu 
dont il allait faire un mando- 
rin. 

Il fit aussi quéri WANG- 
LI car il venait de songer que 
le jeune mandarin aurait be- 
soin d'un précepteur à l'esprit 
fin et délié, qui, plus tard le 
puisse sagement conseiller 
dans ses affaires. WANG-LI 
reçut une robe de soie prune, 
un encrier de jade insigne de 
ses nouvelles fonctions. 

Promu à cette dignité le 
destrier d'un mandarin, fut-il 
encore à la fleur de l'äge, le 
poney ne se tint plus de joie. 
1! lui fallut beaucoup d'empi- 
re sur lui même pour dissimu- 
ler l'orgueil qu'il ressentit 
quand on jucha sur son dos, 
l:2 gamin chaussé de bottes 
ce feutres, qu'il eut mission 
de promener à travers la vil- 
le pour que la foule se pros- 
terne admirant au passage 
le minuscule cavalier et sa 
monture. 

Tout le monde s'extasiait 
cutant de la frimousse éveil- 
lée du jeune mandarin que de 
la finesse d'attache du petit 
cheval. 


A l'abri d'un parasol jaune 
tenu à bout de bras par un 


valet, le nouveau précepteur 
marchait à pas lents, suivant 


son élève, le menton haut 
levé, le regard empreint de 
cette fixité absente des grands 
penseurs. 

Enfin WANG-LI avait-il un 
emploi à sa mesure, et le po- 
ney gagna le nom de MAN- 
DARIN bénéficiant ainsi du 
titre de son maitre, ce qui 
était une noble conquête pour 
un petit cheval ! Tous deux, 
se déclarerent dit-on, contents 
de leur sort, et si parfois une 
ombre de déplaisir passait à 
leur ciel, ils se tournaient vers 
le Nord, évoquaient les de- 
serts glacés, et bien vite s'ac- 
cordaient à trouver que leur 
condition était excellente ! : 

Ainsi s'acheve l'histoire du 
PONEY MANDARIN, telle que 


_ me l'a révelée une vieille por- 


celaine chinoise datant, pour 
le moins de la dynastie des 
MING. 

Aux flancs de cette potiche 
précieuse, le poney secoue 
sa criniere, le TRES HONO:- 
RABLE SOU-TCHOU-TCHENG 
se prelasss au creux de ses 
coussins, et WANG:-LI rêve, 
les yeux mi-clos, face aux 
montagnes... 


__ 45 — 


Quel délice de respi- 
rer l'air pur de 1a 
campagne. ..loin du 
| | monde et du bruit. 


Quel calme 
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OUILLE...maudits 
insectes !!! 
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Rien de grave ! 
vous devriez pas 
? ser quelques 
jours de repos 
À LA CAMPA- 
CNE. 16: 








Les neuf croquis ci-dessus illustrent neuf 
mots commençant par ‘Quart " ou Car” 
Trouvez ces mots ! 
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BONJOUR  FACTEUR 'Ÿ 
QU EST-CE QUE 


UN PAQUET RECOM- 
MANDÉ POUR VOUS ! 
SIGNEZ ICI : 













6 N/ C'EST UN PAQUET | 
VOICI | ASSEZ GROS! ET DE PLUS, 
HOP ! TRES LOURD : 
r y == LS | « = ù 


IL AURAIT PU M AVERTIR 
AVANT, CET IDIOT !. 


UN 


LP 


VITE. ALLONS \ #7 
VOIR CE QUIL , # 


PERTIENT LA À} 
: : à ; 3 ri 3 







QU EST-CE QUE C EST QUE 
CE VASE 7.IL EST HORRI- 
BLE . EN EFFET. ILYA 

UNE LETTRE DE MA TANTE 


LA LETTRE 
SEMBLE DE 
TANTE ROSALIE ! 









J AURAIS 
QUELLE IDÉE SA in 
DE M AVOIR 7 -Vù L 
ENVOYE CE CHEQUE 













VOYONS .. UN 
BON ENDROIT 
POUR CACHER CETTE 
HORREUR ! JE 
NE PEUX PAS 
LE VOIR : 


IL NE ME 
REVIENDRA 
PLUS JAMAIS 
EN MEMOIRE ., 





JE VAIS M EN DÉBAR- 
RASSER UNE BONNE 
FOIS POUR TOUTES . 






ENCORE ICI ? CE N EST 
PAS UN VASE. MAIS UN 
BOOMERANG ! 










MAINTENANT, JE ME -|. 
LEVE ET J ‘ABANDON- }. 
\NE LE PAQUET. É 


CETTE FOIS, JE VAIS 
TE PERDRE POUR 
TOUJOURS ! 
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ELOIGNONS - NOUS COMME 
SI RIEN N ÉTAIT. 








MEERRRCI BIEN ‘ COMMENT ? MERCI 
BIEN, C EST TOUT ? 
MAIS VOUS ETES 


/HEP, MONSIEUR, VOUS 
AVEZ OUBLIÉ VOTRE 
PAQUET SUR LE 
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VOUS POURRIEZ : RÉCOMPENSER] |. | . | 

CE GARÇON. OFFREZ LUI (up as ju 

UNE GLACE PAR EXEMPLE . ne à 

C'EST GRACE A LUI QUE | LL À 
VOUS AVEZ RÉCUPÈRÉ VOTRE 
PAQUET 


VAIS -JE POUVOIR ME 
DEBARRASSER DE CE 
MAUDIT VASE ? 


JE LE LANCE 
DERRIÈRE CES 
ARBUSTES ET LE 

PROBLÈME. 
SERA RÉGLÉ 








CELA VOUS AMUSE DE JETER: 
DES OBJETS. CONTONDANTS 
SUR LA TÊTE DES GENS ? 


JE SAIS CE 
QUI VA 
ARRIVER 

MAINTENANT ! 
J Y SUIS 
HABITUÉ … 


EE 


SE 


M7 JE VAIS DONNER 
ÎCE VASE À CE PETIT 
GARÇON . JE SERAI 


AS > ee 


ENFIN DÉBARRASSE 
DE CE MAUDIT 
PAQUET 





TU VEUX ME FAIRE PLAI- 
SIR PETIT ? VEUX -TU 


ACCERTER CE CADEAU QUI 
SE TROUVE DANS CE 
_ PAQUET 7? 





7 
IL NE 
MANQUAIT 
PLUS QUE 


ARRETEZ -LE 





JE NE POURRAIS JAMAIS ME 
DÉBARRASSER DE CE VASE. 
L DOIT PESER UNE MALÉ- 
DICTION SUR. 


RS 











, KIDNAPPER ! AU SECOURS : POLICE ! 


QUE VOULEZ - VOUS À MON ENFANT ? 
L ENLEVER ? VOUS ÊTES UN 







ON ENLEVE MON ENFANT ! 


POLICE 1 








PERMETTEZ - MOI 
DE VOUS SOULAGER 
DU POIDS DE CE 
PAQUET ! AU 
REVOIR ! 















ENFIN ! CETTE FOIS MAINTENANT JE RESPIRE MIEUX . 
MON CAUCHEMAR EST JE VOIS LA VIE EN ROSE... 


TERMINE ! 


MONSIEUR, VOUS AVEZ DE LA CHANCE QU CE N EST 
J Al TOUT VU ! VOICI VOTRE PAQUET ! LA POSSIBLE ! 


æx 


 L'ÉELES 


JE VAIS ALLER CHEZ UN ANTIQUAIRE 
SE PEUT QUE J EN RETIRE DE 
L ARGENT 





VOICI UN VASE 
TRES ANCIEN QUI 
A CERTAINEMENT 
DE LA VALEUR ! 
















.. TOUTE MON ARRIERE BOUTIQUE EST 
REMPLIE DE BOTELLINI AUTHENTIQUES.IL 
EN A CISELE ENVIRON SEPT CENT 
CINQUANTE MILLE. UNE MANIE … 






IL EST À VOUS POUR 
CE QUE VOUS MEN 








77 JE VOUS 
L'ACHÈTERAIS. 
MAIS 





LE DESTIN S ACHARNE :LLA MER: 
SUR MOI ! JE DEVRAIS COMMENT: NV 
ME JETER A LA MER ! | AI-JE PAS PENSÉ 


PLUS TOT ? JE 
VAIS LE JETER 


VA AU FOND 
DE LA MER 
TENIR COMPAGNIE 
À NEPTUNE ! 
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MAIS LE PAQUET 
RENCONTRE SUR 
SON CHEMIN. UNE 


CETTE FOIS 
C EST BIEN 


SAS | JE SUIS OBSÉDÉ : 

É | JE N AI PLUS | 
| D'INQUIÉËTUDE À 
à AVOIR ! 









JE VAIS CHEZ TONY. PEUT - ÊTRE 
POURRA -T-IL M AIDER … 





MAIS QU EST-CE QUI M AR- 
RIVE ? C EST INCROYABLE, 
MAIS IL N YŸ A PLUS DE 
DOUTE, NOS DESTINS SONT 












J ESPERE QUE PERSON 
NE LT SORTIRA DE LA, 
AVANT QUE JE NE SOIS 
ASSEZ LOIN D ICI. 






CETTE FOIS CEST LA 
FIN DE MES SOUCIS 





QUELLE MERVEILLE ' JE QUI SONNE AVEC 
VAIS AMELIORER L  ORDI- __ TANT 
NAIRE AUJOURD HUI.. D INSISTANCE ? 


VITE ! FERME D 000 à 22 | ATTENDS QUE 
CETTE PORTE Zi JE REPRENNE 
JE T EN MON SOUFFLE 

. à ET JE TE RaA- 


PASSE -T-IL 
Roico ? {Em DONTERAI 


) ON SONNE 
ENCORE . JE 



























MONSIEUR . JE 
OFFRE CE CHEF 
D ŒUVRE POUR 
LA SOMME DE 

DIX FRANCS : 


CE N'EST 
PAS 
POSSIBLE 


SUIS ACHETEUR . -J ADORE 
LES VASES ANCIENS : 
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J ESPÈRE. QÙ IL N EST 
PAS: VOLÉ. ET QUE SON 


À VIENDRA PAS ME / À 
7 \LE RÉCLAMER Lé— 


ET DIRE QUE . où | | 
JE ME SUIS TROUVÉ QUE T EST-IL. 

AU BORD DE LA FOLIF ARRIVÉ, ROICO ? RÉPONDS 
EN ESSAYANT DE M: MOI... IL MURMURE DES PHRASES 
DEBARRASSER DE CE INCOHERENTES . IL À DU ETRE 
VASE INFERNAL ! À IMPRESSIONNÉ PAR LA BEAUTÉ 
(ET DU VASE QUE JE VIENS D ACHE- 

TER ET PAR LA BONNE AFFAIRE 
QUE J AI FAIT. 
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EN au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de Ia science-fiction, du mystère, du 

#” fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

> A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 

. pour participer et proposer vos trouvailles ! 
bn La Team 
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